
MEDITE – RÉPONDS      MARDI : Relis le récit de Sg 4,20 à 5,14 
! Lis ce commentaire (Valérie Schelstraete) :  
 Ces paroles de sagesse décrivent la scène du jugement dernier au cours de 
laquelle Dieu rétribuera chacun selon ses actes. A vue humaine, il n’y a pas 
toujours de récompense pour les actes de justice, de bonté, pour le don de soi et 
c’est ce qui encourage les « impies » à persévérer dans leur comportement 
profondément injuste et mauvais décrit dans les chapitres précédents : non seulement, 
ils ne recherchent que leur propre plaisir qu’ils mettent dans des joies passagères, 
voire destructrices pour eux-mêmes, mais en plus, cette convoitise de biens 
passagers, de gloire, de pouvoir les pousse à mépriser et à écraser les autres, 
particulièrement les plus faibles. La justice de Dieu n’est pas un impitoyable 
jugement qui nous écrase dans notre faiblesse, puisque c’est justement cela que Dieu 
condamne. Dieu condamne l’orgueil et la suffisance des « impies » qui ne comptent 
que sur eux-mêmes pour se donner un bonheur limité à leur seule imagination. Au 
moment du jugement, les « impies » reconnaissent que ce bonheur est en fait 
éphémère et inconsistant, aussi inexistant que la trace du passage d’un oiseau dans le 
ciel ou d’un bateau dans une mer tumultueuse.  
 C’est pourquoi la Sagesse nous met en garde, comme le fera Jésus quand il 
expliquera le jugement dernier séparant les brebis qui ont suivi la voix du berger des 
boucs qui ont préféré suivre leur propre chemin. Les premiers ont donné à manger, à 
boire et un vêtement au pauvre, ils ont soigné le malade, accueilli l’étranger et visité 
le prisonnier, c’est-à-dire qu’ils ont agi conformément au cœur miséricordieux de 
Dieu qui agit ainsi pour nous. Ils sont vraiment « fils de Dieu » en ayant suivi le 
« chemin de vérité » et en acceptant de se placer dans la « lumière de la justice » qui 
les guide et les éclaire pour leur donner la vie éternelle. Le « Juste » par excellence 
est bien sûr le Christ, méprisé et opprimé par tous ceux qui pensaient mieux savoir 
que Lui et ne pas avoir besoin de son aide, alors qu’Il est Lui-même cette lumière de 
justice signifiée par l’étoile qui a guidé ceux qui cherchaient vraiment Dieu. Le 
Christ ressuscité est « le soleil qui se (lève) (…) sur nous » et ne se couche plus, Il 
est le « Chemin, la Vérité et la Vie ».  
 La Parole de Dieu qui nous parle du jugement n’est pas une menace mais 
une instruction. Elle est cette main tendue par le Seigneur pour nous montrer le 
chemin qui conduit hors du désert et de la mort vers la Terre Promise, le vrai bonheur 
et la vie éternelle. Ceux qui écoutent la voix du pasteur qui les guide et les instruit ne 
cherchent pas leur récompense mais ils lui remettent leur vie sachant qu’Il est le Bon 
Pasteur. Leurs bonnes actions ne sont pas intéressées mais elles découlent d’une 
attitude globale de confiance qui permet de se donner entièrement. 

 
Ecris ta prière de réponse, soit sur cette feuille soit dans ton cahier :  
……………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………… 
………………………………………………………………………… 
………………………………………………………………………… 

 Au fil du Livre de la Sagesse 
 

Semaine 16a 
 

 Le jugement des impies (Sg 4-5) 

 
 Prier la Parole de Dieu 

 
« Parle, Seigneur, ton serviteur écoute » 

 
« Voici, je me tiens à la porte et je frappe,  

si quelqu’un entend ma voix  
et ouvre la porte,  

j’entrerai chez lui »  
 (Ap 3,20) 

 
 
SIGNE DE LA CROIX 
 
PRIÈRE À L’ESPRIT SAINT 
 

Esprit Saint, chasse au loin l’ennemi qui nous menace.  
Hâte-toi de nous donner la paix ;  

Afin que nous marchions sous ta conduite ;  
Et que nos vies soient lavées de tout péché 

 
LIRE LE TEXTE DE LA PAROLE DE DIEU 
 
MÉDITER – RÉPONDRE – ADORER 
 

 
 
Comment vivre cette prière de la Parole de Dieu : 
 
Prends ta Bible, ouvre-la à la bonne page,  
prends cette feuille, ton cahier, un stylo…  
Fais silence.  
Prie l’Esprit Saint pour qu’il t’aide à recevoir la Parole que Dieu veut te donner 
aujourd’hui. 
 
 



LIS – ECOUTE DIMANCHE: Lis le récit de Sg 4,20 à 5,14 
 

Livre de la Sagesse 4,20 à 5,14 
 
Les impies viendront, tout tremblants, quand on fera le compte de leurs 
péchés, et leurs crimes se dresseront contre eux pour les accuser. Alors le 
juste se tiendra debout, plein d’assurance, en présence de ceux qui l’ont 
opprimé, de ceux qui méprisaient sa peine. À sa vue, ils seront pris d’une 
peur épouvantable, sidérés de le voir sauvé contre toute attente ; saisis par le 
remords, ils se diront entre eux, la gorge serrée, incapables de reprendre 
souffle : « Le voilà, celui que nous tournions jadis en ridicule ! Nous en 
faisions la cible de nos sarcasmes, fous que nous étions ! Nous trouvions 
absurde sa manière de vivre et infâme sa mort ! Pourquoi est-il compté parmi 
les fils de Dieu ? Pourquoi partage-t-il le sort des saints ? En fait, nous nous 
sommes égarés loin du chemin de la vérité, la lumière de la justice ne nous a 
pas éclairés et le soleil ne s’est pas levé sur nous. Nous nous sommes soûlés 
d’injustice, sur les sentiers de perdition, nous avons traversé des déserts 
impraticables, mais le chemin du Seigneur, nous ne l’avons pas connu. À 
quoi nous a servi l’orgueil, et que nous ont rapporté la richesse et la 
prétention ? Tout cela a passé comme une ombre, comme une rumeur fugace. 
Comme le navire traverse une mer agitée sans qu’on puisse retrouver la trace 
de son passage, ni le sillage de sa coque sur les vagues… Comme l’oiseau 
vole à travers l’espace sans qu’on trouve aucune empreinte de son parcours : 
du battement de ses ailes, il fouette l’air léger, le fend avec violence dans le 
sifflement de son vol et le traverse sans qu’on trouve signe de ce passage… 
Comme la flèche lancée vers la cible déchire l’air aussitôt refermé, si bien 
qu’on ignore quelle fut sa trajectoire… Ainsi de nous : à peine nés, nous 
avons disparu, nous n’avons pu montrer aucun signe de vertu et, dans notre 
malice, nous nous sommes consumés. » L’espoir de l’impie est comme un 
brin de paille emporté par le vent, comme l’écume légère chassée par 
l’ouragan ; il se dissipe comme fumée au vent, il passe son chemin comme le 
souvenir de l’hôte d’un jour. 
 PAROLE DU SEIGNEUR 

 
! Lis le texte lentement, avec attention. Tu peux le relire une deuxième fois. 
Note les mots ou la phrase que tu retiens (sur cette feuille ou sur ton cahier) :  
……………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………… 
 

 
MEDITE LUNDI : Relis le récit de Sg 4,20 à 5,14 

! Lis les textes complémentaires qui t’aident à méditer :  
 
Evangile selon saint Matthieu (Mt 25) : Quand le Fils de l’homme viendra dans sa 
gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône de gloire. Toutes les 
nations seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, 
comme le berger sépare les brebis des boucs : il placera les brebis à sa droite, et les 
boucs à gauche. Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de 
mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du 
monde. Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous 
m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et 
vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous 
êtes venus jusqu’à moi !” Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce 
que nous t’avons vu… ? tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et 
nous t’avons donné à boire ? tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais 
nu, et nous t’avons habillé ? tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous 
venus jusqu’à toi ?” Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que 
vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait.” Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous 
les maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. Car j’avais faim, 
et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à 
boire ; j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne 
m’avez pas habillé ; j’étais malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” Alors 
ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, 
être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” Il leur 
répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de 
ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” Et ils s’en iront, ceux-ci au 
châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. 
 
! Réfléchis à partir de ces questions (tu peux écrire sur la feuille ou dans ton cahier) 
Quel est le sort des « impies » et pourquoi ? 
 
……………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………… 
 
Comment le texte de Mt 25 éclaire-t-il le jugement des impies et du juste ? 
 
…………………………………………………………………………… 
 
Comment ce texte annonce le juste qui est Jésus ? 
……………………………………………………………………………. 
 


